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Au coeur d'une pyramide.
Abu Rawash, une mission archeologique

rranCO'SUISSe en tgypte Michel Valloggia, avec la collaboration
de Laurent Flutsch et Frederic Rossi

Une exposition au Musee romain de Lausanne-Vidy
retrace l'histoire d'une pyramide peu connue

que se fit construire le pharaon Radjedef, fils de Cheops.

On connait plus de 80 pyramides disseminees dans
la Vallee du Nil. Les trois plus connues sont bien sür
celles qui s'elevent sur le plateau de GTza, aux

portes du Caire. Parmi elles, la pyramide de Cheops
est probablement la plus celebre.

Radjedef, fils de Cheops, se fit aussi construire une

pyramide. Aujourd'hui arasee, eile se dressait ä

quelques kilometres de GTza, au lieu-dit Abu
Rawash (fig. 1), oü depuis quelques annees une mission

franco-suisse fouille ses vestiges. Les

investigations archeologiques ont livre de precieuses
indications sur son mode de construction et sur
l'histoire du pharaon Radjedef. Confronter la

recherche d'aujourd'hui aux acquis de l'egyptologie,
faire le point sur les pyramides en general et celle

de Radjedef en particulier, montrer les methodes et
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Fig. 1

Vue du camp de la Mission d'Abu
Rawash. Au fond se dressent les

pyramides du plateau de GTza.

Das Grabungscamp von Abu Rawash
mit den Pyramiden des Hochplateaus
von Gizeh im Hintergrund.

II campo della missione di Abu Rawash.
Sullo sfondo, le piramidi della piana di
GTza.

Fig. 2

Les pyramides de Cheops et
de Chephren ä GTza, oü l'on distingue des

differences de revetement. Lithographie
de David Roberts (1796-1880).

Die Cheops- und Chephren-Pyramiden in

Gizeh. Gut sichtbar sind die
Unterschiede in der Verkleidung.

Le piramidi di Cheope e Chefren a GTza.

Si notano differenze nel rivestimento
murario.

I'atmosphere d'un chantier de fouilles en Egypte,

telles sont les buts de l'exposition qui a ouvert ses

portes le 2 fevrier 2001 au Musee Romain de

Lausanne-Vidy.

Pour la premiere fois ä Lausanne, des pieces uniques

de l'art de l'Egypte ancienne sont presentees au

public. Pretees par de grands musees europeens,

ces objets proviennent du site d'Abu Rawash ou

de sites voisins contemporains. Maquette et

documentation archeologique originale completent

cette exposition qui, d'autre part, illustre bien la

collaboration exemplaire entre archeologues et egyp-

tologues de deux cantons lemaniques, Vaud et

Geneve.

Le site d'Abu Rawash

A l'extremite septentrionale de la necropole mem-

phite, la zone archeologique d'Abu Rawash reunit

plusieurs sites, dont les datations s'echelonnent de

l'Egypte archäi'que ä l'epoque chretienne. Elle doit

son nom au proche village d'Abu Rawash, lui-meme

ä 8 kilometres au nord des pyramides de GTza

et ä 15 kilometres ä l'ouest du Caire.

C'est au sommet d'un escarpement culminant ä

environ 150 metres d'altitude, le Gebel Abu Rawash,

que fut edifie le complexe funeraire de Radjedef,

troisieme pharaon de la IVeme dynastie (vers

2630-2510 avant J-C). Souverain meconnu,
Radjedef, dont le nom a ete lu Didoufri puis Djedefre,

eut un regne dont la longueur demeure indetermi-

nee. II succeda ä Cheops et preceda ainsi les royau-

L'interet moderne pour les pyramides

n'a rien de nouveau. Tous les voyageurs, des l'Antiquite, ont ete

frappes par ces constructions monumentales, et notamment par les

edifices du plateau de Giza (fig. 2).

Le premier temoignage grec concernant les pyramides est celui

d'Herodote, qui visita l'Egypte au 5eme siecle avant notre ere. De son

recit (II, 124-29 et 134), retenons qu'il fut le premier des auteurs

classiques ä attribuer avec exactitude les trois pyramides de Giza

aux pharaons Cheops, Chephren et Mykerinos. De surcroit,

Herodote rapporte, ä propos de la Grande Pyramide, qu'elle etait

destinee ä servir de sepulture au roi d'Egypte. C'est une affectation

qui parait evidente aujourd'hui ä la lumiere des decouvertes de

l'archeologie. On rappellera cependant que jusque vers 1840, date de

publication des travaux de Howard Vyse, on pensait que les

pyramides pouvaient avoir eu une autre destination (reperes astrono-

miques, greniers ä bles, etc.). L'historien grec nous a encore livre

plusieurs indications precieuses sur le complexe de la pyramide, sur

l'existence de sa chaussee d'aeces et sur le mode de construction

mis en oeuvre.

Parmi les temoignages anciens, il faut aussi rappeler celui de Philon

de Byzance, un auteur alexandrin dont on ne sait pas exactement

s'il a vecu au 3'™ ou au 1" siecle avant J. -C. On lui attribue un traite

consacre aux Sept Merveilles du Monde, conserve ä Heidelberg.

Outre l'enumeration des sept merveilles, ce texte est interessant

pour la description qu'il donne du revetement de la Grande

Pyramide. Philon nous apprend (II, 3 7-42) que les Egyptiens avaient

employe, ä cet usage, «les pierres les plus variees et les plus

brillantes, soigneusement assemblees». II mentionne l'emploi du

marbre blanc, du basalte, du porphyre et d'une breche verte provenant

d'Arabie. Si le revetement de la Grande Pyramide a aujourd'hui

completement disparu, nous savons cependant par Abd el-Latif,

medecin ä Bagdad au 12™ siecle, que ce placage etait encore en

place de son temps, lorsqu'il visita l'Egypte.

L'exploration archeologique des pyramides ne commenga reellement

qu'avec les travaux de la commission des Sciences et des Arts

de rarmee d'Orient, qui aecompagna Bonaparte dans sa campagne

d'Egypte de 1798 ä 1801. Les resultats furent reunis dans la

monumentale Description de l'Egypte ou Recueil des observations et des

Recherches qui ontete faites en Egypte pendant l'expedition de

l'armee francaise. Si les pages de cet immense ouvrage nous apportent

une somme d'observations et d'excellents releves, dus ä l'ar-

chitecte Le Pere (notamment la premiere representation en coupe

de la Grande Pyramide, avec une image coherente de son Organisation

interieure), beaucoup de questions ne purent etre resolues.

Et le geographe Jomard de conclure: «tout est mysterieux».
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tes de Chephren et de Mykerinos, trois rois
essentiellement connus par leurs pyramides edifiees sur
le plateau de GTza.

Connus des le 19eme siecle par les descriptions de
nombreux chercheurs et voyageurs, les vestiges de
la pyramide firent l'objet de fouilles conduites par
I'lnstitut Frangais d'Archeologie Orientale au Caire.

De 1900 ä 1902, Emile Chassinat y decouvrit les

restes d'une installation funeraire et des fragments
statuaires, inscrits au nom de DidoufrT (ancienne
lecture de Radjedef), permettant ainsi d'identifier
le proprietaire du monument. Les recherches se

poursuivirent en 1912-1913, sous la direction de
Pierre Lacau, qui degagea de nouvelles structures

sur la face est de la pyramide.

mi les rares maillons manquants de la sehe des
edifices reetudies. Ce sont les dimensions de l'entre-

prise qui ont conduit l'unite d'Egyptologie de
l'Universite de Geneve ä reprendre les fouilles dans une
concession qui avait autrefois livre les premices d'une

Information historique importante.

Reouverture d'un dossier

Les temoignages historiques contemporains de

Radjedef demeurent peu nombreux. Outre la

celebre tete royale du Musee du Louvre (fig. 3),

Emile Chassinat decouvrit ä Abu Rawash les

fragments de vingt et une statues brisees en petits
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Etonnamment, le site de la pyramide tomba ensuite

dans l'oubli general, en depit d'un regain d'inte-
ret pour d'anciennes concessions archeologiques
incompletement explorees. Sporadiquement, la

litterature specialisee s'accordait toutefois ä reconnaitre

que les vestiges d'Abu Rawash figuraient par-

Abu Rawash
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Fig. 3

Tete du roi Radjedef en gres silioifie rouge
(quartzite), decouverte sur le site d'Abu
Rawash par Emile Chassinat (hiver 1900-
1901). Musee du Louvre, Paris.

Dimensions: 26,5 x 28,8 x 28,5 cm.

Kopf des Königs Radjedef aus rotem,
silifiziertem Sandstein (Quarzit), gefunden

von Emile Chassinat in Abu Rawash.

Testa del re Radjedef in arenaria siliciz-
zata rossa (quarzite), scoperta nel sito di
Abu Rawash da Emile Chassinat.

Fig. 4

Situation des necropoles memphites qui
s'etendaient, durant l'Ancien Empire,
d'Abu Rawash au nord, ä Mei'doum au
sud.

Lage der Nekropolen von Memphis,
welche sich während des alten Reiches
von Abu Rawash im Norden bis nach
Meidum im Süden erstreckten.

Ubicazione delle necropoli menfitiche
che si stendevano, durante il Regno
antico, da Abu Rawash a nord, a

Mei'doum a sud.

Fig. 5

Vue du massif rocheux naturel (inselberg)
autour duquel les constructeurs edifierent
la pyramide d'Abu Rawash.

Das natürliche Felsmassiv (inselberg)
um welches die Erbauer die Pyramide
von Abu Rawash gebaut hatten.

La sporgenza rocciosa naturale
(inselberg) attorno al quäle i costruttori
edificarono la piramide.

fragments. A l'epoque, le fouilleur y reconnut une

damnatio memonae, liee selon lui ä l'illegitimite du

pouvoir de Radjedef. Autrement dit, ce roi aurait ete

considere par ses successeurs comme un usurpa-
teur. Par la suite, cette hypothese trouva confirma-

tion chez les historiens, qui en voulaient pour preuve

l'abandon de la necropole de GTza au profit d'Abu

Rawash. En realite, on observe que Radjedef n'a
fait que suivre l'exemple de ses predecesseurs:
alors que son grand-pere Snefrou avait fait construire

des pyramides ä Dahchour, son pere Cheops im-

plantait sa tombe ä GTza, quelques kilometres plus

au nord. On pourrait donc tout aussi bien se de-

mander pourquoi Chephren et Mykerinos sont re-

venus ä GTza pour y faire bätir leurs pyramides.
Pres d'un siecle apres les premieres fouilles et les

hypotheses qu'elles engendrerent, l'histoire de

cette epoque meritait d'etre reexaminee ä la lumiere

d'elements nouveaux. D'autant qu'au plan

archeologique, Tinformation disponible demeurait

sommaire, en raison de l'abandon prämature des

fouilles et de l'arasement des vestiges, qui furent

exploites par les carriers depuis l'Antiquite jusqu'au
196me siecle. Voilä qui explique la marginalisation
moderne d'Abu Rawash, peu evoque dans les syn-
theses historiques sur l'Ancien Empire. Dans une

optique plus large, les activites de la Mission Abu

Rawash visaient egalement ä contribuer ä la pre-
servation de l'integralite du site des cimetieres

memphites qui s'etendaient, durant l'Ancien Empire,

d'Abu Rawash au nord, ä Mei'doun au sud (fig. 4).

Les decouvertes

Depuis 1995, les investigations sur le terrain ont permis

de mettre en evidence nombre d'elements

nouveaux qui portent aussi bien sur le mode de construction

des grandes pyramides que sur l'histoire de la

IV8™ dynastie.

L'elevation de la pyramide
Au nombre des parametres requis pour le choix

d'un site propice ä la construction d'une pyramide,

la presence d'un massif rocheux important (in¬

selberg) pourrait bien avoir joue un röle important,

neglige jusqu'ici (fig. 5). En effet, comme l'a bien

montre une fouille en tranchee coupant tout le massif,

le monument de Radjedef fut eleve autour

d'une butte calcaire de grandes dimensions. Un

tel procede n'etait pas sans consequence sur le

volume des blocs ä extraire et ä transporter, et bien

entendu sur le temps de construction de l'edifice.

Une evaluation theorique montre que le noyau
rocheux naturel representait ainsi, ä Abu Rawash,

les 44 % du volume total de la pyramide. La re-

cuperation des pierres de la pyramide,
systematiquement menee depuis l'Antiquite, s'est
evidemment interrompue ä l'altitude superieure du

rocher. II apparaTt donc aujourd'hui que la pyramide

yy
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d'Abu Rawash n'a plus ä etre qualifiee, comme

ce fut le cas par le passe, de monument inache-

ve. En realite, ses vestiges ne conservent que le

volume d'un tertre naturel qui constituait, pour les

bätisseurs, le noyau de la construction
monumentale.

A la base des faces de la pyramide, la fouille a mis

en evidence un lit de fondation incline, taille dans

le rocher suivant une pente moyenne d'environ 12°.

II s'agit d'un dispositif bien atteste pour la IVeme

dynastie, notamment dans les assises de fondation

de la pyramide sateiiite nord-est du complexe
de Cheops ä GTza. Ce procede, permettant d'evi-

ter le glissement des assises edifiees contre le noyau



as. 24.2001 .1 26 Au coeur d'une pyramide

Fig. 6

Schema illustrant la mise en oeuvre
des blocs de parement en granit rose
de la pyramide d'Abu Rawash.

Schema zum Vorgehen beim Anbringen
der Verschalungsblöcke aus rosa Granit
an die Pyramide von Abu Rawash.

Illustrazione schematica della messa in

opera degli elementi del paramento in

granito rosa della piramide di Abu Rawash.
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qui correspond ä celle des pyramides d'Houni ä

Mei'doum et de Cheops ä GTza.

Enfin, le degagement des quatre angles de la

pyramide a montre que les dimensions generales du

monument, soit 106,20 m de cöte, pour une hauteur

estimee ä pres de 68 m, etaient proches de

celles de la pyramide de Mykerinos ä GTza (102,20

x 104,60 pour 65,50 metres de hauteur). En outre,

comme ä Mykerinos egalement, les premieres
assises du revetement etaient construites en blocs

de granit rose d'Assouan qui offraient un grand
contraste avec le parementage superieur de

calcaire blanchätre local.

L'acces au caveau

Completement obstrue par l'amoncellement de

plusieurs couches de blocs enchevetres, ce passa-

K

^
Fig. 7 et 8

Degagement de la descenderie ä l'aide d'un
engin de genie civil et par les ouvriers.

Ausgraben des absteigenden Ganges mit
Hilfe eines Kranes und durch Arbeiter.

Sgombero della discenderia ad opera di un
mezzo del genio civile e da parte degli
operai.

de calcaire, illustre clairement la mäitrise des

constructeurs confrontes aux bis de la statique.
Aux quatre angles en revanche, les poussees sont
moins fortes et le lit de fondation demeure
horizontal. Par ailleurs, deux monolithes de granit,
issus du parement de la pyramide et initialement ap-
pareilles en boutisse contre les blocs d'appui en

calcaire, presentent un angle de pente d'environ
64° (fig. 6). Compte tenu de l'inclinaison de 12°

precedemment signalee, la pente reelle de cette
face de la pyramide etait donc d'environ 52°, ce

ge a ete degage ä l'aide d'un engin de genie civil

(fig. 7). Au niveau du sol rocheux, la rampe d'aeces

(dite aussi «descenderie»), large d'environ

5,50 m, a conserve les traces d'un dallage constitue

de trois assises en calcaire.

Durant la fouille, de nombreux eclats de granit ont

ete retires de la descenderie; toutefois, aucun
indice in situ ne permet, actuellement, de supposer

que le couloir definitif ait ete realise en blocs de

cette röche. Plusieurs marques et ouvertures
furent relevees dans les profus, ä l'exemple d'une
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Fig. 9

Schema illustrant la methode de calcul de
la pente de la descenderie utilisee par les
constructeurs.

Schema der Erbauer zur Berechnung des
Gefälles des absteigenden Ganges.

II metodo di calcolo della pendenza della
discenderia utilizzato dai costruttori.

cavite placee environ 1,50 m au-dessus du sol (fig.

9). Celle-ci indiquait l'aplomb de l'extremite de la

descenderie. Or, son eloignement horizontal, par

rapport ä l'origine de cette pente (2H), correspond

au double de sa hauteur (H), soit un rapport simple
de 1 sur 2 facile ä mettre en oeuvre qui, dans un

triangle rectangle, determine invariablement un

angle de 26°50' environ (tg_=H/2H). Cet angle, ä

quelques degres pres selon l'habilete de l'archi-

tecte, correspond bien ä celui mesure dans la

majeure partie des descenderies et coubirs des

pyramides de l'Ancien Empire et exprime une pente
d'environ 50% (Mei'doum et Dahchour-Nord: 27°56';

Cheops: 26°50'; Abou Rawash: 28°).

Parmi les trouvailles issues de la descenderie

figure aussi un fragment de calcaire portant, inscri-

te en rouge, la date de l'an 1 du regne de Radjedef

qui nous indique que les travaux ont ete en-

10), peint en rouge, conservant in situ le cartouche

du roi Radjedef est venu confirmer definitivement

l'attribution du monument funeraire qui etait

jusqu'ici uniquement fondee sur la presence de

statues royales decouvertes au debut du 20eme siecle.

Le puits funeraire

A l'exemple de la descenderie, le puits funeraire fut

degage ä l'aide d'une puissante grue, qui a permis
le retrait de blocs de calcaire dont certains depas-

saient les onze tonnes. Cette fosse de 23 metres

par 10, situee ä plus de 21 metres de profondeur,

avait ete completement obturee par des magonneries

appareillees au-dessus de l'appartement
funeraire. L'un des blocs a conserve plusieurs men-

tions d'une inscription cursive, tracee en rouge,

signalant une ouabet. Ce terme, qui designera ulte-

0 5 10 g

cavite taillee dans
le rocher

descenderie

P?' V \Q>

¦.

Fig. 10

Graffito de carrier livrant le cartouche du
roi Radjedef.

Steinbruchinschrift mit dem Namen des
Königs Radjedef.

Graffito di un cavapietre con il cartiglio di

re Radjedef.

trepris des l'avenement du roi. Si l'on se refere au

texte d'un autre graffito, laisse sur une des parois
abritant la barque funeraire de Cheops ä GTza, qui

mentionne «l'annee apres le 11 e recensement

sous Radjedef...», il apparaTt que la longueur du

regne peut etre fixee, au minimum, ä 23 ans,

puisque jusqu'ä la sixieme dynastie, les recense-

ments se derouleront tous les deux ans. Ce laps

de temps a, sans doute, laisse le temps ä Radjedef

d'achever les travaux de sa pyramide. De plus,

la decouverte d'un important graffito de carrier (fig.

rieurement une tombe, pourrait ici mentionner le nom

de la chambre sepulcrale du souverain.

D'une fagon generale, il apparait que cet appar-
tement, accessible depuis la descenderie, se di-

visait en trois secteurs contigus, mais d'altitudes

differentes (fig. 11). La zone Orientale pourrait avoir

conserve, en plan, l'emplacement d'une niche ä

statue. L'espace central, axe sur la descenderie,

devait etre une antichambre donnant acces au

caveau royal amenage dans une fosse d'environ

5,25 par 7,10 m. Dans la chambre funeraire, l'ap-



3S. 24.2001 .1 28 Au coeur d'une pyramide

descenderie

chambre
sepulcrale

niche ä

statue

S-TL*:
y

sarcophage coffre ä antichambre
canopes

fig. 11

Plan restitue de l'appartement funeraire
divise en trois secteurs.

Rekonstruktionsplan der Grabanlage,
welche in drei Sektoren unterteilt ist.

Pianta ricostruita dell'appartamento
funerario, articolato in tre ambienti.

Fig. 12

Vue de l'appartement funeraire en direction
du caveau. Dans la partie du fond, legerement

en contrebas, se situait la chambre
funeraire oü etait depose le sarcophage
royal.

Ansicht des Grabschachtes in Richtung
der leicht tiefer gelegenen Gruft, wo der
königliche Sarkophag deponiert war.

L'appartamento funebre visto dal pozzo.
Sui fondo, leggermente piü bassa, si

trovava la camera funeraria, dove era
stato deposto il sarcofago reale.

Fig. 13

Coupe restituee de l'appartement funeraire
couvert par une voüte en chevrons.

Rekonstruktionsschnitt durch die
kuppelbedeckte Grabanlage.

Ricostruzione della sezione dell'appartamento

funerario coperto da una volta a
travicelli.

«Jfc.

profondissement du niveau de fondation suggere

que le sarcophage royal ainsi que le coffre ä

canopes etaient encastres dans l'epaisseur du

dallage en granit, ä l'instar du dispositif mis en place
dans le tombeau de la pyramide de Chephren ä

GTza (fig. 12). Quant ä la couverture du caveau,
plusieurs indices temoignent en faveur d'une voüte

en chevrons, dont les contrebutees nord et sud

paraissent etre demeurees en place (fig. 13).

La destruction de cet amenagement funeraire
resulte de plusieurs interventions successives: le

premier pillage pourrait etre lie ä un «tunnel des voleurs»,

mis au jour au bas de la descenderie. Par contre,
le demontage systematique du monument remonte

ä l'exploitation hellenistique et romaine du site.

Outre de la ceramique, divers elements de cette

epoque furent reperes au fond du puits funeraire,

au nombre desquels une poutre de cedre du Liban

abandonnee au niveau inferieur du caveau, dont la

date d'abattage se situe entre 355 et 95 av. J.-C.

rr

Les abords de la pyramide
Edifie au sommet d'un eperon calcaire, le

complexe funeraire du roi Radjedef etait accessible,

depuis le Wadi Qaren, par une chaussee montante

dont le trace s'achevait au pied d'une enceinte

exterieure. Un vaste espace, etendu sur plus de

90 metres, separait cette muraille d'une seconde

clöture interieure. La fouille n'y a revele aucun

amenagement, contrairement au site des pyramides

de GTza oü cet espace etait occupe par un temple
haut jouxtant la pyramide.

A Abu Rawash, il faut plutöt chercher ce temple
dans le secteur situe ä l'est de la pyramide qui,

par ailleurs, semble avoir rassemble, comme ä GTza,

les principaux edifices consacres ä la survie et

au souvenir du roi defunt (fig. 14 et 15).

Au nord, un acces s'ouvrait sur un enclos de pierre

seche qui abritait des espaces voues aux cultes,

aux Services et ä l'habitat (B). Des lieux de sto-
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Fig. 14

Plan de la pyramide d'Abu Rawash et
de ses abords.

Plan der Pyramide von Abu Rawash
und ihrer Umgebung.

Pianta della piramide di Abu Rawash
e dintorni.

Fig. 15

Plan schematise du secteur cultuel situe
ä l'est de la pyramide. Ce secteur
rassemble les edifices consacres ä la

survie et au souvenir du roi defunt (A ä F).

Schematisierter Plan des Kultsektors
im Osten der Pyramide. Dieser Sektor
umfasst die Gebäude, die dem
Nachleben des verstorbenen Königs
und der Erinnerung an ihn gewidmet sind
(A bis F).

Pianta schematica della zona cultuale
a Oriente della piramide. Questo settore
ricorda gli edifici dedicati alla soprav-
vivenza nell'Aldilä e alla memoria del
re defunto (A-F).

ckage de recipients en terre cuite, ainsi que de
nombreux fragments de moules ä pain et de jarres ä

biere recueillis dans les depotoirs situes ä l'exterieur

de l'enclos, suggerent des installations de bou-

langerie et de brasserie.

Au sud, une esplanade mitoyenne, limitee sur trois

cötes par des murs en pierre seche, etait bordee

d'un ensemble de bätiments bas dont les fonetions

restent ä definir (C). A l'ouest de cette cour

se dressaient quatre edifices destines ä la celebration

du cuite funeraire royal. L'espace central est

occupe par une chapelle (D) en brique qui livra, au

debut du siecle, plusieurs statues ä l'effigie de

proches de Radjedef. A cöte se trouve une cavite

naviforme creusee dans la röche (E) qui, ä l'origine,

etait couverte de dalles, tandis qu'ä l'ouest de

cette installation s'eleve un troisieme edifiee en

brique, precede d'une cour fermee (F). Enfin, le

temple haut (A), situe au coeur de ces amenagements

et bäti contre la face est de la pyramide, se

trouve en etroite liaison avec chacune de ces

constructions.

Une occupation romaine

A l'epoque romaine, comme le suggerent de
nombreux lots de ceramiques echelonnes entre le 1er

siecle avant J.-C. et le 3eme siecle de notre ere, le

site d'Abu Rawash a connu une occupation
permanente. Sans doute a-t-on vu dans cet eperon
dominant de plus de 150 metres la vallee, un

endroit privilegie pour la surveillance des voies de

communication partant de la Vallee du Nil en

direction du desert occidental, vers le Wadi Natrun

et le Fayoum. II n'est d'ailleurs pas exclu que le

complexe cultuel edifie au nord-est de la pyramide

ait ete partiellement reamenage et utilise pour
le logement d'une garnison, ä l'image des castella

qui jalonnent les routes du desert oriental. I
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De /a foui/te a l'exposition: une collaboration

entre de nombreuses institutions

L'unite d'Egyptologie de l'Universite de

Geneve, unissant ses efforts avec l'institut Frangais

d'Archeologie Orientale du Caire et le

Conseil Supreme des Antiquites de l'Egypte,

a repris les fouilles sur le site d'Abu Rawash en

1995. Depuis, six campagnes annuelles d'un

mois (fig. 16) ont ete menees sur place, avec

le soutien du Fonds national suisse de la

recherche scientifique. Gräce ä l'octroi d'une

nouvelle tranche de credits, trois nouvelles

campagnes sont prevues entre 2001 et 2003.

La documentation scientifique de la pyramide

elle-meme etant achevee, les efforts se porte-

ront sur les abords du complexe funeraire oü

une serie de sondages geophysiques ont

decele plusieurs anomalies...

L'exposition du Musees romain de Lausanne-

Vidy presente des pieces uniques pretees

par de grands musees europeens, parmi

lesquels les Musees Royaux d'art et d'histoire ä

Bruxelles, le Musee du Louvre ä Paris, le

Museo delle Antichitä Egizie ä Turin et l'Ägyp-

tische Museum der Universität ä Leipzig, ou

encore le Musee Barbier-Müller et le Musee

d'art et d'histoire ä Geneve, le Musee cantonal

d'archeologie et d'histoire ä Lausanne.

Fig. 16-19
Vues de la pyramide d'Abu Rawash
en cours de degagement.

Ansichten der Pyramide von Abu Rawash
während der Ausgrabung.

Scavo della piramide di Abu Rawash.

Z u s a enfassung Riassunto
Seit 1995 führt die Abteilung für Ägyptologie an
der Universität Genf jedes Jahr eine Grabungskampagne

in Abu Rawash durch. Die Fundstelle

umfasst eine königliche Pyramide, welche sich

Radjedef (von 2580 bis 2555?), derSohn von Cheops,
erbauen liess. Diese erhob sich wenige Kilometer

vom Plateau von Gizeh entfernt, vor den Toren Kairos,

dort wo sich die drei bekanntesten Pyramiden

von Ägypten befinden, und ist heute erodiert.

Die archäologischen Untersuchungen haben wertvolle

Angaben zum Bau dieses Monumentes und

zur Geschichte des Pharaos Radjedefgeliefert. Die

Gegenüberstellung derheutigen Forschung mit den

Ergebnissen derÄgyptologie, die Pyramiden im

Allgemeinen sowie jene von Radjedef im Besonderen,

das Vorstellen der Grabungsmethoden und
der Umstände einer Grabung in Ägypten, dies sind
die Ziele einer Ausstellung, die am 2. Februar
2001 im Musee Romain, Lausanne-Vidy, eröffnet

worden ist. Zum ersten Mal werden in Lausanne

einzigartige Rundstücke aus dem alten Ägypten,

welche von den grossen europäischen Museen

ausgeliehen wurden, dem Publikum vorgestellt. I

Credit des illustrations

Archeodunum SA (fig. 1, 4-8, 16);

Michel Valloggia (fig. 12);

RMV, Herve Lewandowski (fig. 3);

UniGeneve/IFAO (fig. 9-11, 13-15).

E' dal 1995 che la sezione di egittobgia dell'Uni-

versitä di Ginevra conduce annualmente campagne

di scavo nella localitä di Abu Rawash, dove si

ergeva la piramide reale di Radjedef (2580-2555?)

figlio di Cheope. Questa piramide, situata a pochi

chilometri dalla piana di GTza, alle porte del Cairo,

luogo delle tre piramidi piü celebri d'Egitto, e stata

in passato completamente smantellata. Le

indagini archeologiche condotte sui sito hanno evi-

denziato interessanti aspetti della tecnica di

costruzione del monumento e della biografia del

faraone Radjedef. La mostra del Musee Romain

di Losanna-Vidy, aperta al pubblico a partire dal 2

febbraio 2001, propone un confronto tra la ricerca

d'avanguardia e i dati dell'egittobgia, un

aggiornamento sui tema delle piramidi - e su quella
di Radjedef in particolare - e illustra i metodi d'in-

dagine e le caratteristiche di un cantiere di scavo
in Egitto. Per la prima volta a Losanna, sono pre-
sentati al grande pubblico oggetti di grande pre-
gio deH'arte egizia, prestati dai grandi musei eu-

ropei. I

Bibliographie
J.-Ph. Lauer, Le mystere des pyramides, Paris, 1988.

R. Stadelmann, Die Ägyptischen Pyramiden. Vom Ziegelbau

zum Weltwunder, Mainz am Rhein, 1991.

M. Valloggia, Au cceur d'une pyramide. Une mission archeologique

en Egypte, catalogue d'exposition du Musee romain de

Lausanne-Vidy, Lausanne, 2001.


	Au cœur d'une pyramide : Abu Rawash, une mission archéologique franco-suisse en Egypte

